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tIo-rni nie P.rtn.c:sia-r,Burcaîl cIl[prit Ils 1îîoee!îîUes.
Quheéle, turjnin t&-W.

\IS a est îtr le pe'i clttii a tit des

[il licendis qui i'in lias enctîore ipnyù
îtrt cht qu'ils d. cit en v'rtu ie

rigions uii 1er décembre 1817 et

q'i ilient ià payer immédiatement
u n 1, sinon et is -CIle 1er juillet

Sils seronit tous mitntmn

FELIX GLACKEIEVER.

A LOUER.
SLUSIliURS iapparî ctetns cti'

le ta it I'itîin i-cli à dl-ux
iages, ilitée rtue et l titbturg St.

Salier.
A USSI.

SIis île lcte ati a, tnt cla occ-.
pju -t ces jours dlerntiers i tiicomme ita-
.tit de rais. CcietîtItistîi est siture
!tî le tus watt pote i ib' pour h

îamtece. S'atdrsser autbrea île ce

Qulbec, 19 sept. 1819.

PAPIER a DESSIN.
ls iiisietds o çt rç l de Paris e ottritnt t-I

J itutiissorlîtitm t des milkl-urs Ai.lAl

11DE2IN t'namiçaii tes quei :

Grîî Nonde Mccanique.
Grai A ile, Pturtt e bilainche,

toit du Dlioptriiqtie,
Coîluîmbeltr,
Jésut'

itll1 Il P,,inltriq;uc,
a tiglc veli ti

Graid tlaîiîiî veliII,

Cartoas lisi de toiluteti -s irtiabit urti ii alités.

J. & 0. CREMA2IE.

Nouvel Etablissement.

!i SCu i'îi Cc lhon r d'imtet r le

I l î I E 131- î GR
Lib,:-a!re et L':ilc'Lu.r.

aRUE- iUADu, la- IWUADE,
lfuit-Ville, • lltte-Ville.

QéE:aEFC.

Il viet di reccoir ta tle c. i-'l.-, de lilas-
91wV, tn aîssortimient onsiidérable c cis:ait en
li [ de tutt qucais et tit tis hl-

tmvt'a.ierdeGtilltîts et t-iry. i-l icurti-s t-tai

Cirei cach-ter, E--r-. tineri r. Pupliul t:a-
ii tsrie-all as lcpier à liait Caitti . Des-
Piet.o.re Cats, lumts 'tr. eie.titl-
tri cls d; guiciet d'litté trop nîomcbtreix a
doiîlàlr( dott mIII cataI.lognae sera publié danIls c
cclirs e la semaine.

tiegrattée variété de .IV RIS d'iECOb.S,
lctisonaires. Atas. Caltiera.

t
e souigné esp par sa lontie cxiérience

dis cette br.canch e de coetcrcei aceuise lais mi
d plus ariets itilissets, et par ue stricte
attention aux ailaires tmériter une part dlii aonai-
e public.

J. T. Brousseau.
Qlébtec, 28 niai, 1849.

lIiARTIN RAY,
-lu pied le 'eursc er d/cic laiBasse-tille,

est nommîttîuué

AGENT

des EAUX de PLANTAGENET.
O^C'est le seull dép t dîns Québec.
Qutéec 2S sept. 1849,

Ghs, Baillargé.
UTIQUE et eniseinel'Aebtîiecture, l'Ar-

Petiage, et le Génie Civil.
RiteSt. François, No. 12.

Qitébec, - juillet 1819.

G. TALBOT.
tiocat, 1 tabli son bureau on No. 61 Rue St-
tat-Ville de Québec, 5lue porte te la

Cor..Iai, S.819.

flr. GIROUX,
.dPT01 ECJIRE,

à transporté soni Éîablissemtent
2, RUE LA tWR.IIQUE

tt.-à-vis le Miagasin( de M. Boisseau,
ieès du arclhd Ile In Hjaite-Ville,

&LluÊ B EC .

QUEBEC.VENDREDI MATIN, 9 NOVEMûBRE, 1849,

SOClT 'f CIIARITABLE DES DA-
MES CAT'iOLIQUESDEQUÉIIEC.

I L y nitra un n mle génmérle de cet-
le soriélé LUNDI prthain le CiN-

QUIla\lE jour le NOVE?,BR , a DEUX
heure P. AM., à t-ùla hiielle St. Louis,
pour l'élci es îlliriets.

Par ordre,
SUSANN. \VANFELSON,

Secrrétaire.
Québec, 31 octtbre 1849.

EDUCATIO N.

1DS SoeïUn dc la COIGIIEGATION
DE t'ETAOISSEMENT DE ST. R00H DE QUEEC,

tOl~tNT lheuaî'u.,s dei tpouîoir ;tnnontccr ttîtu
biq l ptriiti lt peisoio les élèves it iétéi u 1u t . ), . . p .r an née. payable d'avance par

trimeel'..s. titpsiitn£5 tu.tinutî£5 tis.
Le aoît: iit.srctitt em ras'e les lasntt;us

Fr'catnttaîi ct .\nulai-i. Li Gr:urtttaire, l'Ecriture,
i'\rilthmîéîiqu.1: iGügraphti e il'tisa-e ticsitlbcs,
'lieiiir stnne et mioiterne, li tétoriute, la
tanique, la t ittte catle et iIst ,tale, le

1 si.la 1 itrla C0112Cinreetla luoderie.
Ls cateiuit estctenet sers le I Aot iet

tintisetnit lc tmi-Septebre ;les sont préctées
dn el:itn lgnrai uttde la diistribution tes prix.

i -luongi dé,irenitqne l'établi;-semnenittour-
i . t I ire etitmi les lilsrso t les articles né cs-
- m t . Ia m iderie et: titi iClsiitn dîivcei remettre
d *-, it, -- itre lis inatins de lait Diirectrice ties fonds
ut ceteneie.

L blanebi-i;get les lits sins à la charge des
partis.

St.toeb,12Octobre, &O9,

A Venudre0 u¯n1aer.

N suerbeemplacement, situsur les
GlaC; 1.1 C :id' d Ùè et j la Rl IUeSt.

Jetit, adjtiî ti ax terranes du gouver-
nlemlel. Lospons qui d.-i relitl'a..
ieheter ou le ouer pour y Iâtir devrontt s'a-
dreseratc l'eebreau.

-Quièbet', 19 sepit. 1819.

INSITUT' CAN N nE QUEMEC.
t n itîcettîlmres de 1*l'.1isitti soit respec-

tieluie em informés qett, prourt la c si-
tiie:iiitn its livr l la Bibliotth que qui t''i

i tcnuere?... ciii e i oigiq dl'ex ir la rî'n-
true dle tu l,. hvrs: qu(ii 't etre urr
mipahi s i., ph id' titi.-Ccs livres
t t it tîtîcîte cndable et il est le la

plus qrlu itîtîîmate q s iei ratp-
ptî. imm dicteent.

EI)M OND LANGEVlN, l'tre.
Iibclititairî' I. C. Q.

Sall de leItitie, S oct., 1859.

i'S -ontes qui désirtraieit louer des
r taces dans Ili chapelle les 1M,- M. rie

ai Coagréatiotn, pourront &idrcsser à
A. DURAND.

Qurbec, S Oct. 1849. Trdsorier.

Paniers Frangais en Osier.
COUDES -DE VIOLON, etc.JES Soussia.,í:s viennent( de recevoir

tpar le itavsire Océan, vetu directe-
me ct de Bordeaux uà Qu ne, une grande
va riCti d

taniers, Corbeilles, Gibecières,
Patlieri ,pour la pêche, &c., &c.

J. & 0. Crêmazie.
Qutébec, 4 juin, 1S49.

JOS GAUVIN,
No. 1. Ilue La Fabrique, IIautle-Ville,

QUYEIIEC.
Siuisigné prend la liberté d'annoncer à ses

il cinis et iu public iein général, qu'il vient d'ou-
vrir tu ticMgasit iei

Quincaillerie et Ferronnerie.
dains la itiscin ci-devantioccupie par M. Labrie.

Son ftotids de matngatsint ,st au comttplet, et il ose
assurer cîî'nîi trouvera cz hit tons les eftets dont
on aura ii, ies irixtrs iiodrés, L'expéÉ-
rience qu'il i cîeqtise! lans cette branche de coim-
mierce, et lttpoctuaitttlitéravec lauelle les prtiiques
seront servies, devront lii iériteruie part du pa,
tronage public.

Rue Laabrigue.
Vi.à-vis le magasn de Mi. Boisseau.

JOS. GAUVIîN.
Quec, 25 mai 1S-19.

H. S. flLKIN,
MARCIAMD DE BOIS,

No. 18, nuEST. P'ennE, llsse-vltLE.
Q 6ec, G juin 1849.

IIELLES GAZETTES.
VIELLES Gnzettes à vendre, i ce bu-
reau. Prix R stiom la livre.

JOURNAL LITTERAIRE.

LES GALLEIES
du

Palais-de-Justice,

LES E p12GLES DE S . LE P'iOCUiEUR

Gf:.îRAL.

Il y a dans le caractère trançais de.
qualités qui sont l'apanage îLe tous, sans
distinction(j de castes, d(e classes c( de pro;
fessions, chez les autres peuples ie [Eu-
rope, oni rencontre bien 'intrpidité, la
bravoure, le courage portésf iti très-haut
degré imais ces brillantes eflervescences
d'un sang gènùrcux n'appartiennent qu'à
quelques races d'élite qui les inspirent,
selon les besoins de la politique, et à Paide
tItu point d'honneur oui iti chiâtiment, àdes
troupeaux d'hommes grossiers qui, réduits
à leurs propres instincts, n'airnicnt pett
âtre qu'une férocité aveugle, qu'un auda-
ce passagère, qut'ne abngation mntetn-
se. Et encore ces vertus belliquus es ne
dépasseit-elles P Is les limites de certaines

lîrofessiotns En Allemagne, en AiAngleterre,
en Esprgie, en Ita!ie, lejuge reste juge,
le prètre reste prêtre l'avocat, Fiocmmutu (le
lettres, le marchand, lartiste, le fîmanier
restent constittnmentt avocat, home le
lettres, martîhand, artisteoi fiancier.

Les voItions nit excLIsivCes, et, s'il
e-t vrai cque jtuen( des Universits
d'Alleimttgite se distingue encore le nos

jours par uite turbulene proveriale et

par des mours qui seibhleit cttprttntces
iix condottieri du moyen âge, il faut se
lhäittr de remarquer qu'une fois hors ie
i'ntiversité ces terrilîles duelliste, ces
bacheliers emmoustazcds, ces faroulihes
conutinuiteurs au petit pied du tribunal
véltéihîiqtue et des mystères d'Irinstil sont
les meilleures gens du monde, et redevien-
tent dans le presbytère, dans 'ollici ic'O
dans le cabinet ptaterntel les honm'ae.s les
plus doux et les plus placides

Ils continuent la vie patriarcale de leurs
ancôtres avec une pieuse résignatiln, et
si, Par hasard, on leur rappelle les exploits
de leur jeunesse, la rage dle leurs croisdit's
uîniversitaires, Pachariteient de leurs
ctnbats singuliers, leurs chasses aux pro-
fessetirs, leurs ovations armées à tel ou tel
système plus ou moins absutde, ces bons
allenainds iausent les épaules en souriant
et se contentent de dire : 'I Il faut que
jeunesse se liasse ! " L'esprit humain a
une gourue i il faut la guérir commeccelle
dît eorps,et la folie des Universitôs est d'un
admîttirable usage pour cette cure. Un éco-
lier d'Iètnn, de Munich, de Dresde ou île
Breslnw s'affable donc de la peau du lion
pendant cinq ou six atîs ; mais sitôt les
licences prises, sitôt le bonnet( de docteur
conquis, il dépouille sa formidable crinière,
et redeviennent mouton, ou, si vous aimez
mieux, Gros-Jean, comme devant.

Il n'en est pas a'.nsi de notre jeunesse
frnçaise. Longtemps nvnt d'avoir cm-
prutò aux étudiants allemands,- et Dieu
merci la France rne date la gloire de ses
enfants nilde 1793, ni de 1830, ni de 1848,
leurs moustiiches ridicules, leurs pipes à
totirneautx fitinèbreset les plats et dissol-
vants loisirs de latabagie et de lestatninet,
les étudiants Irançuis étaient Célèbres par
leur savoir sur les bancs de l'école, par
leur brauoure sur le terrain du combat sin-
gulier ou des sainteis batailles oùt le salut et

{ cUtU.aiEaAcTIO
lie Ste. Fatunitte, Nus. 14

la liberté-de la patrie étaient en jeu. Citez
noa étudiants l'amuur des sarates etde la
gloire nest point un e psiion èplénire,
c'est unie passion viagère et qui te s'éteint
qu''dvec lt vie. Ouvrez tos utaînnlles et
vous verre tqu les étudiants, ulue les ueo-
irs deveuts magistas, avciais, méde-

cins, Iégiates, quelci tes-t uni mme n rriv's I
aux premières tts du Parlement, n'a-|
aient point abdiquéè dans !car âge mûr,
"'ns"gecJ'"ou"r"ie la famille et île la

paix dit foye'r semble refroidir n ncutrali-
-ser toutes les fougues et tous les thout-
.sitsr, cette vertu gaulise, cet appétit
dhionneur qui tratnsforne le prêtre, le juge,
le savant, en soldat, quand la Frnce en

péril jette tutu cour de toits ses enfants ce
cri plus merveilleux et plus productif enco-
re que les cailloux île Deucalitn : Aux
nmes(i) ! l!

(1) Citons deux exemples enctre mille.
A la nouvelle de la défaite des Potiers et
le la capture du roi Jean, lUniv it tet
le parlement sispendirent leurs classes et
lours audiences, des tmilliers d'écoliers se
présentèrent chez le recteur et demandé-
ret à gra.s cris des armies pour marcher
à J'ennemi. Dfl'un uitre côté, Photel du
premier president dut parlement fut lité-
ralement assiege pu cî.n- 1.- to

plu.: jeuties avocat inscrits sur le tableau,
qui veniaitIt i'olflrir leur bras à la patrie ci
danger. Cette généreuse émoulation fut
partagée par les magistrats eux-mnies,
qui promirent à cette ardente jeCuesse de
se mettre à isa tète, de vaincre au mourir
avec elle. Il ce fa!!ait qu'nit homme pour
tirer un héroïque parti de ces; dèvouatetîts,
mais cet homme ne se trouve pas, et le
prmce Noir petit jouir tout à soit cis unittue
victoire si chèrement et hi vaillamimln oitt dis-

purée par la fleur de la noblesse FrrançaÇit se,
qlui se lit hacher toute entière autour lu roi'

qu'elle ie pouvait plus sauver,nais pour le-
quel elle pouvait mourir.

Prés de deux siècles après, le parle-
ient et le barreau donnent un noivel x-

enpIle de leur courage, de le- sang-ftoid
et de leur résolution. On vient d'appren-
dre la perte de la bataille de Pavie et la
captivité duL roi François 1er. Cette fois-
ci, c'est la société, 'edt la civilisationîî
peut-être qu'il s'agit de sauver ; car, dit
un historien, le plis grand danger le lois-
sait entrevoir dans les mouvements atir-
chiques de cette classe conposée de r,but
de la société, gens sans aveu, vtgabonds,
nenîhiants, pour qui le désordre est ue
bonne fortune, et qui, cachés, invisibles,
sous l'empire d'une bonne police, se mon-
trent ei foule au monent de troubles,
comme ces insectes qui sortent de terre à
'approche des orages.

Dé-s la fin dlu 14' siètch., le procureur
gènérlld iti rhia-ement de Paris avuit admis

pour les travuis, les écriture.: et les cîour-
ses lu parquet, un certain nombre die jeu-
nes gens île r ize- à vingt-ans qui, cousla
direction immdintie du greffier, uppre-
taient les fornies de procédure etles tiss-

ges l'atieca titi parlement. C'était une
piire dle tsns avocut>, de légistes

expértiiwntis et dc praiiriciens éclairés.
Li plupart de ces jeunes gens apparie-
iaientiit à dcs famîtilles cpuleutes, ou pour le
i ei.mis a e £,ea tI éti ient iiis de

rleturours it le grellers ituparlement;
les atr-s, de gros maîorchands des six
cirps ; plusieurs enfin, davccrute, d'échue-
vins ou le quatnctiers tic la ville t Ptaris.
On peut se :aire facilementit fue idée île ce
que pouvait et levalit-tIre une réunion( le
jeunesgirços douês prequtie touts d'un
phy'siquîe id istiIgu, rie.hes par leurs fanmil-
les ou leurs tprotecteurs, et pourvus d'une
ctidcation et dr'ti inmîîstruction cotuluùtes ;

car ral êouvait êre ndmis au parquet
saris prouver in'ilI ait suivi ses cours i'é-
tide j u 1qu' la rê thart iqic exclusivetmentt,
dans Pun les colléges de 'Uniiversitéet non
ailleurs : " aussi il n'est bons tour qu'il ne
lassent, dit le vieux Bazac dans une do
ses lettres i et si oi veut regarder à la lou-
pe tous les genres de mérite de ces robuiml
en herbe, on verra clairuemct qu'ii existe
dans cette troupe fitiotte plus d'un futur
grand magitrat, et peut-être nui plus
d'un futur grand capitaine. Miltiade et
Minos élaieit fort tîmièvres en leur jeunes-
se, tinsi que le rapporte 'histoire. "

Le peupIl avait appelé cet essaim de
jeunes scignieturs, qui nrcompagnait habi-
tuellemîent les fils du rci Heri I11, la trou-
pe enragée qui suit les enint, de France,
et ccette déticnminainn indiquait assez les
extravagances aunxutlles se livraient ies
gentilshmmes encore imberbes, pariai les-
qutels on renmarquait Saulx-Tavanne, Mati-
giron, Coconas, et vingt autres qui se ren-
dirent célèbres pls tard par leur bravoure,
lour taleits tilitaires ou leurs intrigues

amureuîses. Ce même peuple, qui nap-
plique ci bien les étiquettes sur toutes les
ftiles humaines, et qui snit mieux qu'As-.

tolphie, quand L nhommes pervers ne citer-
chent point à brouiller ses idées et à cor-
rompre sa raison, discerner le bien d'avec
le mal et la sagesse d'avec la folie, ce taC-
ie peuple, disons nous, avait surnommé

nos jeunes clercs (u parqueta: Les espiè-
gles de M. le procureutr-.gtérnl.

Certes, jamais sobriquet n'avait été si
dignement mérité. Au 14e sièclesi à une
époque où le mot gamin n'était pas encore
invetié, la qualiftication i'spidgles expri-
nanit parfiaitement l'idée qu'on se faisait

La basoche prend les armes. Le par- alor ine aujourd'hui, do ces enfants
lemtient, après avoir pris les mesures éner-tiéniens ir l'intelligence, spartiates par
giques inspirées par la circonstance, s le cîcir, blènriens par l'adresse, et sici-
dispose de défendre l'ordre l'épée à la liens par le geste, qui, Ccx défilés do
main, comme il l'a défendu par ses nrrêts. en 1813, coîme sur les barrica-
Dès le lendemnain, le premier présidetit, t svaincues enjuin 1848, jeune garde
M. Jean de Selves, et quatre présidetts à itpuriale onLarde nobile, jetaient avec
mortier endosstuntîPhabit miltaire et vont orgueil suie ennemis intérieurs de la
monter la garde àl'une 'des cinq portes France ces nuets, que l'hisîoire et la pesté-
conservées de la ville. Les conseillers, Cité recueilleiont.a.1 Nous sommes des
les avocats, les greffiers et les procureurs Ctifaîs de Paria.
imitent un foule cet exemple, et bientôt L es deM. le procur.-générsr
l'armée parlementaire, c'est ainsi qu'onétaient dune le type des entants de Paria !
nomme cette troupe d'élite, se trouve for--Tiirbulecis à l'excès, raisonneurs, batail-
te, y compris la basache, de 16 mille hein- letra, flâneuirs, on les voyait, dans les
mes armés et équipés. La bourgeoisie, rixes et les disputes dont le Palais-de-Jus-
de son côté, lève son drspeau, une fer. ticO était alors trop souvent le théâtre, se
mentation que l'éloignement de l'arméc e tîttîrrer, sans savoir de quoi il s'agissait,
des capitaines de lut France nurait pu fsi- saus se doîner tuètae lat seiulede s'en la-
re dégénérer en une nouvelle Jacquerie, ftruertt plus font (le latnièlée, et, là,
se trouve poaîlyse comme par enchante- distribuer et recevoir des uorions teut.à-fait
ment, grâce à l'unioni du itparlement et dehonériques ; du reste, sans fiel et as

i ratcue, le ens pirla maini, et oubliant

Glu


